
Zeitschrift: Le nouveau conteur vaudois et romand

Band: 79 (1952)

Heft: 9

Rubrik: La page du Jura

Autor: [s.n.]

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 06.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


214 LE NOUVEAU

jßa paae du ÇLutci

Secrets de guérisseur
de /"« anabaptiste du Chaufour »,

dans les Clos-du-Doubs

Po vouèri inné dêtre.
Dêtre, pente dêtre, métchinne dêtre,

dêtre di matan, ninn ne t'é ran pouéyu
djunque an ci mètchedji ci, min Due te
voiièriré djunque an mètchedji que
vïn. Amen.
Po vouèri inné breûlure.

Fiie di cône, fne de lè pé, fue di
Peu, fu-t-en èche vite que le vésèdge
di tréte Djiida venié hiève cman cetu
d'ïn mone, èpré èvouè vendu note
Cliire. Amen. (Siouessiè tra foiiè chu lè
breûlure.)
Po vouèri in tchincre.

Râte. tchincre biain, tchincre noué,
tchincre roiidgc, tchincre de tote soiiet-
cbe. Dâ mitnin te ne peu pu ran ebu
c'te dgen : ne ebu sè téte, ne chu ses
brè, ne ebu son coue, ne chu ses tchini-
be, ne lèvoiié que t'é. Te n'i peu dran
pu (pie le matan an cetu (pie prouèye
le ]iater. Amen.

(Copié par J. Siirdez dans un cahier
d'Abraham Gerber.)

Traduction

Pour guérir une dartre.
Dartre, laide dartre, mauvaise dartre,

nul ne t'a rien pu jusqu'à ce
mercredi-ci, mais Dieu te guérira jusqu'à
mercredi prochain. Amen.

Pour guérir une brûlure.
Feu du corps, feu de la peau, fen du

Vilain, fuis-t'en aussi vite que le visage
du traître Jutin devint, blême comme
celui d'un mort. après avoir vendu
notre Seigneur. (Souffler trois fois sut
la brûlure.)

Pour guérir un chancre.
Arrête-toi. chancre blanc, chancre

noir, chancre rouge. chancre de toute
sorte. Désormais tu ne peux plus rien
sur cette personne, ni sur sa tête, ni
sur ses bras. ni sur son corps, ni sur
ses jambes, ni là où tu es. Tu n'y peux
pas plus que Satan à celui qui prie le
Pitter. Amen.

(Comme la plupart des « aines » ou
« teûfets » du Jura, cet anabaptiste parlait

l'allemand, le français et le patois.)

Lieux-dits

Naguère encore. en maintes « baumes » jurassiennes, nous avons vu surgir
à la lumière de la préhistoire, grâce à d'intrépides et savants spéléologues,
d'industrieux travailleurs de silex dont nous ne connaissons ni Ies noms ni
les langues. Est-ce qu'il n'en survivrait pas quelque chose dans les vocables
qui se font écho dans des régions proches ou éloignées les unes des autres et
dont nous essayons de deviner la signification en interrogeant Ies lieux
Quant à ceux, les plus nombreux, dont le mystère a été percé, grâce surtout
à nos patois, ne pourrait-on arriver à en faire rectifier la fantaisiste
transcription dans les /dans et les registres cadastraux On est toujours désagréablement

surpris de lire les appellations officielles et l'on se demande comment
on a pu laisser des fonctionnaires ignorant le parler paysan les défigurer
pareillement.
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Ces noms de lieux sont formés comme tous les autres et ne sauraient
donc être étudiés en dehors de la langue dont ils portent l'empreinte. Ils
doivent être recherchés et reconnus sur le terrain dans leur usage local el
dialectal. L'aspect des lieux peut en révéler à nos sens la véritable signification.

Un nom de lieu est presque toujours quelque chose de banal, un humble
témoin.

« C'est par la prononciation locale, par elle seule, que nous pouvons
contrôler les graphies anciennes et modernes. Les velléités d'interprétation
des profanes peuvent aboutir à de burlesques non-sens », dit avec raison feu
le Dr Henri Biihler, dans sa magistrale thèse de doctorat.

•• *
Voici quelques-uns des nombreux lieux-dits de notre Rauracie dont un

bon patoisan comprend aisément la signification :

1. Le Botenier, le Botenie, l'églantier, nommé aussi bouton, botoii, bote-
mère, boutonnière.

2. La Lave, Lai Laive, Côte des laves, Bois des laves, Sous les laves. La
lave est la dalle nacrée, nommée aussi deule, piere rosse, pierre rousse. Près
de Saignelégier, une ferme se nomme Lai Deute.

3. Le Lailé, le petit lac, l'étang, la mare, la fontaine, Pré du Luité, Les
Cerlatez ou Es Essiès laités, aux Esserts du laité, Lailé du pâturage de Mii-
riaux, le Latte du Bois derrière.

4. La Seigne, le marais, La Sagne, le Saigneul, la Sagneule, les Saignolets.
Saignelégier, Saigne aux femmes, etc.

5. Le Peu, la Pâture, Peu-Claude ou Peu-Yâde, Peu-Girard ou Peii-
Djiraîd, Peuchapatte ou Peu-Tchaipatte, Peupéquignot ou Peu-Petïngnat,
Pâture de Péquignat.

6. Le Cèneu, le Cemeux, Cerneux-Godat ou Cèneu-Godat, Cerneux-Péqui-
gnot ou Cèneu-Petïngnat, Cerneiix-Veniier ou Cèneu-Vouennie, Ccrneutat
ou Cèneutat ; un cemeux ou cèneu est un cerne, une pâture, un domaine
cerné par une clôture, une cernie ou cènie ; Cernie-tlessiis ou Cènie-dechus,
Cernie-dessous ou Cènie-dedôs, Cernil-Veiisi ou Cèneii-Veusi, ou Cerneiix-
Veuiil (pâture de jeunes bœufs). Les Cerniers.

(A suivre.) Jules Surdez.

Lou prouvençau à l'Escolo

Charmant volume qui fait plaisir déjà
avant de l'ouvrir, avec sa reliure rouge
aux lettres d'or.

H est édité en 1952 par l'Association
pédagogique de Saint-Rémy de Provence.
Ses auteurs : C. Dourguin et Ch. Mauron,
instituteurs au dit Saint-Rémy. Ils ont
ainsi créé un livre de lectures en
provençal pour l'enseignement scolaire.

Nous voulons, pour l'édification des
patoisans vaudois, citer simplement quelques-
uns des arguments des auteurs :

« Il faut aider la langue à vivre et à

être helle. Il laut concilier cette vie et
cette beauté avec les exigences de l'unité
française et de la civilisation moderne.
Or, ces dernières mettent en péril la
tradition orale de la langue provençale. U

faut donc parer aux défaillances de la
tradition orale par une. tradition de
lecture. »

Cinq ans d'expérience, sur quatre mille
cillants, n'ont pas donné, dans une seule
classe, un abaissement du niveau de l'en-
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